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LA DESTRUCTION D’UNE CULTURE:  
Entre 1951 et 1978, plus de 1,2 millions de tibétains, soit un sixième de la population, a péri du fait de l’occupation 
chinoise. A cela s’ajoute le transfert massif de populations chinoises vers le Tibet. Il s’agit là d’une politique 
officielle systématique mise en place pour noyer le peuple tibétain dans une mer de colons chinois (actuellement 
on compte plus de 7,5 millions de chinois pour 5,8 millions de tibétains). 
 
Avant l’invasion chinoise, le Tibet comptait 6000 monastères et monuments historiques. En 1979 il n’en restait 
plus que 13, la majorité des moines et nonnes ayant été tués, emprisonnés ou défroqués de force. Des milliers de 
statues ont été détruites et expédiées vers des fonderies en Chine où des centaines de tonnes d’objets artisanaux 
métalliques provenant du Tibet ont été fondues. 
 
La discrimination en matière d’éducation contribue aussi à éradiquer la culture tibétaine au Tibet. 80% des 
tibétains vivant au Tibet sont illettrés. Tout est fait pour dissuader les tibétains d’étudier leur langue. L’admission 
aux études supérieures est subordonnée à la connaissance de la langue chinoise et non à celle du tibétain. Les 
tâches administratives ne se font qu’en chinois. Les tibétains sont contraints d’apprendre l’histoire tibétaine selon 
la version chinoise, afin de bloquer tout mouvement de libération au Tibet.  
A l’inverse, dans la communauté tibétaine en exil, plus de 92% des enfants et des jeunes sont scolarisés et 
apprennent leur langue nationale, le tibétain. 
 
DES DROITS DE L’HOMME BAFOUES :  
Les prisons chinoises au Tibet sont remplies de centaines de prisonniers politiques. Leurs crimes : détenir une 
photo du Dalaï-Lama, brandir le drapeau national tibétain, traduire en tibétain et répandre la déclaration 
universelle des droits de l’homme, parler de la situation au Tibet avec des journalistes ou des touristes 
étrangers… Les peines peuvent aller jusqu’à l’emprisonnement à vie, voire la mort. 
La torture est courante dans les prisons chinoises au Tibet. L’objectif étant d’anéantir chez les prisonniers toute 
volonté de continuer une quelconque activité politique. 
 
L’ENVIRONNEMENT DEVASTE :  
Avant l’invasion chinoise, le Tibet comptait des forêts très anciennes qui couvraient 221.000 km². La politique 
systématique de déboisement conduite par la Chine en a réduit la superficie à un peu plus de 130.000 km². Les 
inondations qui ont ravagé la Chine au cours de l’été 1998 n’ont fait que confirmer l’inquiétude exprimée par les 
tibétains depuis très longtemps. Avec ses 35.000 km² de lacs le Tibet est le principal réservoir d’eau de l’Asie et au 
Tibet se trouve la source de ses plus grands fleuves. Officiellement, 94 des 160 minéraux connus sont exploités au 
Tibet, entrainant une importante pollution des sols et cours d’eau du fait des mauvaises conditions d’exploitation.  
Les plus grands gisements mondiaux de terres rares sont en Mongolie au Xinjiang et au Tibet, 95% à l’e xport.  
Par ailleurs, la Chine utilise le Tibet pour y fabriquer ses armes atomiques, y stocker des déchets nucléaires et y 
déposer un nombre important de ses ogives nucléaires. 
 



      
 
 

 

Depuis 2008, l’année des jeux olympiques de Pékin, les nombreuses manifestations du peuple tibétain qui ont 
eu lieu dans tout le Tibet afin d’attirer l’attention du monde entier sur la situation tragique au Tibet, ont 
déclenché une répression accrue de la part du gouvernement chinois. Les tibétains sont désespérés face à la 
politique de la tolérance zéro qui est désormais le maître mot dans cette Chine qui a célébré cette année avec 
faste le 90e anniversaire de la fondation de son Parti communiste. Le discours est sans équivoque : il faut 
éradiquer les « trois forces diaboliques » qui minent la région. À savoir : « le terrorisme, le séparatisme et 
l’extrémisme », ce qui dans la bouche des dirigeants chinois veut dire détruire toute aspiration des tibétains à 
vivre en hommes libres, dans un pays libre et indépendant. Pour eux une seule solution : devenir chinois ou 
mourir…   

Le Parlement européen s’est déclaré le 27 octobre 2011 "profondément préoccupé" par la dizaine 
d’immolations ou tentatives d’immolation de moines enregistrées depuis mars dans les zones tibétaines de 
Chine, et a "condamné" la répression par Pékin des troubles qui en ont découlé. 

Texte intégral de la Résolution du parlement européen du 27 octobre 2011: 

« Les députés condamnent les mesures drastiques constantes imposées par le gouvernement chinois aux 
monastères bouddhistes tibétains dans la préfecture du comté d’Aba/Ngawa de la province de Sichuan ainsi que 
d’autres parties du plateau tibétain, y compris des rafles brutales de la part des forces de sécurité, la détention 
arbitraire des moines, ainsi qu’une présence policière permanente à l’intérieur des monastères. Ils appellent les 
autorités à lever les restrictions et à rétablir les canaux de communication avec les moines du monastère de Kirti. 

Le Parlement est profondément préoccupé par les nouvelles qui font état, depuis avril dernier, de l’auto-
immolation de huit moines et d’une nonne, bouddhistes tibétains dans la zone du monastère de Kirti de Ngaba, 
dans la province chinoise du Sichuan. 

Les députés demandent aux autorités chinoises de respecter les droits des Tibétains dans toutes les provinces 
chinoises et de prendre, en amont, des mesures afin de répondre aux revendications sous-jacentes de la 
population tibétaine de la Chine. Les autorités chinoises devraient cesser de promouvoir les politiques menaçant 
la langue, la culture, la religion, le patrimoine et l’environnement du Tibet, en violation de la Constitution et des 
dispositions légales accordant une autonomie aux minorités ethniques qui sont en vigueur en Chine. 

Le Parlement demande à la Haute représentante de l’Union pour les affaires étrangères et la politique de 
sécurité, Catherine Ashton, d’aborder la question des droits de l’homme lors du prochain sommet UE-Chine, et 
demande au Président de la Commission ainsi qu’au Président du Conseil européen d’inviter instamment la 
Chine à protéger l’identité religieuse, culturelle et linguistique unique du Tibet dans de leurs discours officiels à 
l’occasion dudit sommet, au cas où elle ne devrait pas figurer à l’ordre du jour des discussions. » 

« Le Tibet est un territoire militairement occupé e t économiquement colonisé. Les Tibétains 
n’ont pas d’accès libre à l’information, ils sont t enus au silence sous peine de se faire arrêter et 

quand leur culture est « respectée », elle est « folklorisée » ou reléguée au musée. » 
(Constat d’une délégation de journalistes suisses s’étant rendue au Tibet en octobre 2011) 
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